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ments nobles, élevés ; et une 
grande fierté. Dressé sur ses 
principes comme sur un piédes­
tal, pour lui l’honneur est tout. 
Au bon vieux temps, il eût été 
un héros dv la chevalerie. Le 
jour où il apprendra qu’il porte 
un nom et un titre qui ne lui 
appartiennent pas, qu’il est 
étranger à la famille de Coulan- 
ge, ce jour-là, il n’attendra pas 
qu’on lui dise : Allez-vous en ; 
drapé dans principes, il quittera 
l’hôtel de Coulange, sans en rien 
emporter.

—Vous croyez cela ? fit Sos- 
thène avec ironie,

—Oui, je le crois. Ah ! dame, 
vous, de Perny, vous ne pouvez 
pas comprendre qu’on puisse 
agir ainsi. Vous ne feriez pas 
cela, moi nnn plus. C’est de la 
grandeur épique. Eh bien, j’en 
réponds, dans leur fierté, de 
pousser jusque-là le culte de 
l’honnêteté- Le comte de Cou- 
lange est de ceux-là.

.—Vt us pouvez vous tromper.
—Je veux bien l’admettre.
— Alors ?
—Nous possédons le manus­

crit de la marquise ; grâce à ce 
précieux document, nous faisons 
rentrer dans le néant ce comte 
de Coulange pour rire.

—Mais c’est un procès ?
—Sans doute.
—Et moi ? Un procès révèle 

tout et me condamne.
—Mon cher, vous oubliez tou­

jours que vous n’existez plus, 
qu’une lettre que j’ai adressée de 
New-York en France, a annoncé 
votre mort au marquis et_à la 
marquise de Coulange. 
que vous soyez mort réellement, 
que manque-t-il ? Seulement 
acte de décès, Si, comme je l’es­
père, nous réussissons sans avo.r 
besoin d’employer les grands 
moyens, Sosthène de Perny res- 
sussite ; autrement, vous conti- 

à vous appeler comme 
maintenant, Jacques Bailleul. 
Du reste, cela doit vous être fort 
indifférent, vous ne tenez guère 
à votre nom de Perny, qui n’est 
pas précisément ici, à Paris, en 
odeur de sainteté. Après tout, 
qu’est-ce que 
riche, avoir deux ou tris millions 
afin de vous donner le luxe que 
vous n’avez plus ? Eh bien, vous 
les aurez, nous travaillons pour 
cela.
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Pacifique canadien.—Départ pou- 

l’Ouest : express 10.45 a.m. ; express 
12.25, 3.45, 10.30, p. m. Pour l’Est, 
train régulier, 8.15, a. m. ; 6.50 p 
m. ; train rapide, 4.45 p. m.

Atlantique canadien. — Dé par* 
des Chaudières, 7.45 a. m. 4 35 p.m. 
Le départ de la gare de la rue Elgin 
a lieu 15 minutes plus tard.
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D’ASSURANCE <

i et contre le FEU,

.stfic, d’Ottawa.

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
GUAWA ET MONTREAL

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

isrTOUS LES JOURS-»»
A 7 HEURES DU MATIN

—(o) —

TAUX de PASSAGE pour MONTRE il. :
Première Classe, aller ....................82.50

do do aller et retour... 4.00
Second 
Voyage

BILLETS VENDIS ABORD 
FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX 

I*ou r pi un amples Informa- 
lions s’adresser au bureau 

<le la comimitnie,
QUAI I>K LA REINE.

13 mai.

PREMIERE PARTIET Le gris lot : 500,000 marcs, $125,000 ou £25,00 >LES TROISIIKS RBPRÉSKf téks :
is, DE MONTRÉAL, 
irw, Co. ANGLAISE, > 
mian, do

Les differents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver­
nement vont se faire Le grand nom lire et l'importance des lots gagnants ajoutés» 
la garantie absolue du prompt Paiement des prix ont fait que cette loterie de 
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe 2m 
à la 7 me au dessous de OU,000 numéros 46,600. près de la moitié, sortiront d'ici 
à 5 mois K11 conséquence, dans le tirage de la 2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
Juillet 1884, le sort décidera du pirlage de 4000 lots formant un chiflre total de 
246,000 marcs, comprenant le l».t du 60,000 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme suit : Un bidet, enti r iVuelmt direct 18 mares—$4.60—£0.1 Ssh.stg. 
un demi billet d’achat direct, » marcs—#2,25—-£0.9sh. stg.
Le tirage de la 3111e classe au,"a lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18 marcs....$4.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs.... $6.00—£1.4sh stg.
Le tirage de la 5me classe aura lieu le 10 et 11 Septembre 1884. Prix

principal 90,000 M. Prix du billet 24 marcs.......$6.00—£1.4sh. stg.
Le tirage de la time classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix prm

cipal 100,000 M. Prix du billet 24 marcs...........$6.00—£1.4sh. stg.
Le tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu'au 

12 Novembre 1884. Les principaux lots à être gagnés 
30-1,000, 200,000, 100.000, 70,000 marcs etc., et dans lo cas le plus 
heureux le plus gros lot peut s’élever à 5b0,000 marcs ou #125,000. Los 
billets numérotés et le prospectus officiel seront envoyés promptement ù l’adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d’un 
billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement des billets peut se faire par 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres (Angleterre), ou par billets 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places de commerce d’Europe que 
l’on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 
des numéros gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste nu par 
autres voies suivant le désir. S’il vous plait d’adre-«ser en toute cotdunœ votre 
commande, aussitôt que possible au bureau général de lolenu soussigné.

VIEUX DE 54 ANS
(Suite) L’ElixiR1dox, —Plusieurs dangers le mena­

cent.)t Actif Réunis .
Je le crois aussi adroit qu’il 

J faut l’être pour l’éviter.
—Cependant, si malgré sa pru­

dence il est arrêté ?
Le regard de José eut un éclair 

livide.
—En effet, cela se peut, ré­

pondit-il d’une voix caverneuse. 
Mais ne m’avez-vous pas dit que 
vous étiez sûr de lui ?

—Oui.
—Ne nous a-t-il pas juré ici 

que, quoi qu’il arrive, il garde­
rait le silence.

—C’est vrai.
—Est-il an homme à tenir son

Végétal Balsamiqueau delà de

000,000
SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
NTS et COURTIER.

complet descendre par ba- 
et revenir en chemin de fer 4.50

i .V H. DOWNS
de CINQUANTE 

econnu comme le
A subi une épreuve d'

QUATRE ANS, et a été r 
meilleur remède contre les

Illimité*, la Toux, la Coq 11 ~ 
Inciteet toute* le* maladies 

de* Poumon*.

prix

25 cts. et «1.00 la Bouteille.

VENDU PARTOUT, et par
fl. 0. DAOIER, Ottawa.

Banques et de Compagnies 
ictées et vendues pour ar-

êgociés pour particuliers, 
nicipales et Scolaires, Fa- 

ises à des condition? très 
d’intérêt

v

A VENDREf sont :
Un emplacement avec maison, situé 

le village Pointe Gatinea”, à trois arpents 
de l’église, sur le grand chemin. Condi­
tions très faciles. S’adresser à JOHNNY 
H AMAN, ?nr.. Pointe Gatin.

7 juillet, 1881

réduits :Taux

cé sur garanties -’e première

b tes trouveront leur avan- 
tdre av ;c

‘H lm
1is Desiardins- serment ?

’hôtel ltmssell, rue I —Je fe crois,
rk». Ottawa. .A, —Alors, mon cher,soyez moins
immerce et Droit, d'Auteur prompt 3 VOUS effrayer.

B —C’est égal, José, je me de-
l0“ ™ mande si vous n’avez pas trop

risqué.
Le Portugais haussa les épau-

A. PHILIPPE E. PAMT, L. B.lan14 ma*

Solliciteur, Procureur, Notaire, etc
BCRHAU ;L’expérience, la persévérence le 

comptant et l’énergie. Coin DES Rues RIDEAU ET SUSSEX, VALENTIN cto Oio.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.DOIVENT L’EMPORTER OTTAWA.

Entrée sur la rue Sussex. 
1er juin 188 ‘

En vous adressant à nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 
directement sans l’entremise d’un tiers, et en ’.on-équence cha uo participant non 
seulement rouilla liste officielle des gag ants dans lo ph” court délai possible 
aires le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix lixés dans le 
prospectus officiel sans charges extra.

mon SANS EGALE > T A GRANDE VENTE DE MODES 
I J D'ETÉ se continuera pour quelques

la

les. jours seulement,E MZE
ufastmer

—Eh, qui veut la fin veut les 
moyens, répliqua-t-il avec brus­
querie. Si, à New-York, nous 

j - avions été hésitants, si nous 
avions manqué d’audace,le vieux 
juif aurait vendu ses diamants 
et nous serions encore en Améri­
que. Il y a certaines nécessités 

f en présence desquelles il ne faut 
jamais s’arrêter. Vous devez 
être convaincu que je n’agis pas 
en étourdi ; je réfléchis, je cher 
che le terrain sur lequel nous 
marchons ; je prépare la voie, 
j’examine sérieusement chaque 
chose qui se présente ; je pèse 
le pour et le contre ; j’étudie, je 

N DES CHAUSSU~ES^4 calcule et je m’empare de ce que 
' je crois le meilleur dans l’intérêt 

lent est ,a„s W <Ju but que nous voulons attein- 
mplet de co genre à ■ uîe.
osé d’ouvriers de pre- \

C’est le bon moment
J'OFil US «

REDUCTION GENERALE

A. WOODOUCK.
Pour

r E PLUS GRAND ASSORTIMENT DE 
IJ CHAPEAUX NUS A GARNIS esl

L’HOMME MODISTE.
E VERITABLE ELIXIR du 0" 6UILUEun

—(et)—

I) de CHAUS,URES
IS ET EN DÉTAIL
IIN DES RUES

is et de l’Eglioe 
OTTAWA.

TONIQUE ANTI-GLAIREUX * ANTI-BILIEUX
Préparé par v»nul QA-GK, Pharmaclon, seul Propriétaire

de Orenelle-Salnt-Oermsln, PARIS
l'Élixir de Guillié, préparé par FAUX. OAOB, oat un dos médicamenta lee
loaoea, Ica plus utile*, lue plus économiques comme Purgatif et comme Dépuratif.
Il est surtout utile aux Médecins de campagne, aux Familles éloignées des sscours médicaux et 

à la classe ouvrière h laquelle il épargne des frais considérables de médicaments.
L'action de /’ÉLIXIR QUILLIÉ est toujours Au lieu cfexiger une dlite airira.ll est utile qu'un 

bienfaisante. bon repas soit pris le eolr du Jour où on en fait usage.
Comme Purgatif, il est tonique en mime tempe II peut ttre admlnlatri avec un tgal succès i la 

qua rafraîchissant. Il aide et corrige toutee tea plus tendre enfance comme à la plue extrlma 
sécrétions et donne de la force aux organes. Mint, sans era In ta d'aucune eapice d accident.

-------suit--------

TOUS LE C HAPEAUX
ACTUELLEMENT

T OT SPÉCIAL DE PARASOLS DOÜ- 
_i J BLES se vendant rap dement à $1.50. 
Valeur $2.75. Voyet les au numéro

CEN MAGASIN
C'EST LE MOMENT O’ENPR'FITEP

39 Rue Sparks, Enuervz
EJe n’ai aucune intention d’abandonner 

les a fiai.'es. Avec un assortiment complet de 
modes et ayant l'ap-wi des dame? d’Ottawa 
je continuerai mon œuvre quand même cela 
prendrait dix saisons.

voir à srs nombreuses pra- 
blic d'Ottawa et de ses en- 
éra qu’il a acheté et mis 

les raachi:
utrefois en opération 
d, Selby Lee pour la

J'ai aussi un assortiment complet de
I*arde»*n* eu CHOiilclioiic, 

Parapluie-, etc*

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que l’JEIfcvir €fUillié 
préparé par PAUL GAGE, était d'uno efficacité incontestable contre les 

FIÈVRES PALUDÉENNES, lo CHOLÉRA, U FIÈVRE JAUNE,
lm AFFECTIONS GOUTTEUSES et RHUMATISMALES, 

dans le* MALADIES <lea FEMMES, de. ENFANTS, dn FOIE et dan» tonte* le» MaladieI congestives. 
Due Brechrt, qui est oo véritable Traité de Médecine mille, est jointe k tUqie beitellle de Tétittill ELIXIR G DILUÉ. 

Dépositaires à QUÉBEC : l>r Ksi- Morin Jt C", Ph,at-Ch1*, 314, rue Saint-Jean.

Inés du vaste U DY88ENTERIE,

/

vous voulez ? Etre
sire attirer l’attention du 

de l’éta
JOUISSEZ 128, Rue Rideau.

blis EXPOSITION dl PARIS 1878
HORS CONCOURSCHEMIN DE FERN. B.—Ass -rtimeut nouveau d’ouvrages 

| faits par les sauvages._____________De la Santé et du Bonheur Guérison
de 1’
Par la POUDBI du

ASTHME—Sans doute, beaucoup de 
difficultés, beaucoup d’obstacles 
se dressent devant nous ; ils sont 
de plusieurs sortes et nous de­

les renverser tous. Lui 
mort, cet obstacle, le plus grand, 
n’existe plus, nous n’avons p.us 
à compter avec le marquis, c'est 

' de moins et une chan­
ce de plus pour le succès de no­
tre entreprise. Assurément, il 
n’y avait pas urgence absolue à 
nous débarrasser immédiate­
ment du marquis ; mais je n’ai 
pas perdu de vue qu’on ne pou­
vait toucher à ses millions de 
son vivant. Incessamment nous 
allons nous mettre à l’œuvre ; 
j’ai dressé toutes mes batteries, 
pour que rien ne vienne entra­
ver notre marche en avant, la 
rapidité de notre action, j’ai jn- 

, gé qu’il fallait, plus tôt que plus 
tard, nous débarrasser du mar­
quis.

—Lui mort, la marquise est 
toujours là.

—Eh bien?
—C’est un autre obstacle.
—Oui, mais facile à briser. 
—Moins que vous le croyez,

“CANADA TMJTr• Faites
connue d’autres 

ont fait.
iftladles de#

J. il. A 111 AL,GOMMENT ? .♦
—La fortune du marouis de 

Coulange est évalué aujourd’hui 
à environ vingt-cinq [millions ; 
il me semble que la part de cha­
cun est assez belle

—Si vous ne pouvez ou si 
vous le voulez pas rester à Pa­
ris ; il vous sera facile d’aller où 
il vous plaira.

—Avec la richesse, vous lo 
savez, on peut se procurer par­
tout des jouissances à satiété. 
En Angleterre, vous serez un 
milord ; en Russie, vous serez un 
boyard ; une excellence en Italie, 

pacha en Orient, un nabab 
dans l’Inde, un mandarin en 
Chine. Si vous n’êtes pas con­
tent avec cela, permettez-moi de 
vous dire que vous êtes diffici-

COMMANDE1 |
ifiée sera exécutée et expô- 
jus le plus court délai.

ITE dans les Commandes
matériaux sont employés, 

mntie. Prix très modérés, 
ü EST SOLLICITÉE 
hands de la acampagne fe- 
îr visiter cette MANÜFAC- 

' *ter ailleurs.
JAZE,
Propriétaire.

DrGléryPEINTRE,
DÉCORATEUR,

TAPISSIER
et VITRIER

LA DèpoiiUirei à Québec : DrEd. MORIN IC*.
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

ftouflroz ■ vous de m 
rognons

“ Lo “Kidney Wort” m’a ramené, pour 
ainsi dire, dos portes du tombeau, lorsque 
j'uvais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. W.

VOUS VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est. I. B. TACKABERRYDcveraux, Mechanic, Ionia, Mioh.

Vos nerfs NonMls affaiblis T
“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri la fai­

blesse des nerfs, etc., lorsque l’on désespérait 
do mes jours.” Mde M. M. B. Goodwin, Ed. 

stian Monitor, Cleveland, 0.

Marchand dr

PEINTUREun souci
ET de VITRES, EMAiXTEUR, COURTIER

520 RUE SUSSEX
OTTAWA

CHANGEMENT D’HEUREChri

MARCHANDSonffres-v«ns de la 
Bright ?

" Lo “Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance do la craie, 
puis ressemblait à du snng.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

maladie de
PASSAGERS i 

Tous Los J ours
^ CONVOIS a

AM. Arial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’al- 
(aires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Commission
Souffrant de la diabète T

“ Lo “ Kidney Wort” est lo remède lo 
efficace que j’aie prescrit. Il p 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

CHARS PULLMAN. Ag t comme arbitre et commissaire-priseurroeure*1 un
Racoordement^à la gare Bonaventure, de RLtnt-
mon’taCentraL et*les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

unTAPIS etc.

IDE TAPIS
Bureaux : RUE SPARKS

(Enface de PHotel Russell.)
OITAWA.

Sonffree-vonn do maladie# du
*' Le “Kidney Wort” m’a guéri d’uno ma­

ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Henry Ward, ex-colonel

09 Gardes Nationale, N.Y.

foie T NLes propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes DCRION &, DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
MO Rue Sparks et 509 Rue Sussex,

A partir du lundijl9, Nov. 1888, les traîne cir­
culeront comme suit •
Partant

le Souffres-von * de douleurs dans

“ Lo “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que jo ne 
pouvais me levor, mais quo jo me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tallmngc, Milwaukee, Wis.

Souffrez-vous «le maladie# de# 
rognons T

“ Lo “Kidney Wort” m’a guéri do mala­
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant dus années, le 
traitement des médecins. é?e romèdo vaut 
$10 la boite

la17 mars 1883—Réussissons d’abord et nous 
ensuite, dit Sosthène

'OTTAWA. Montréal.Arr. A
11.ad’Ottawa. 

4.50 p.m. litand assorti 
, et 1

verrons 
d’une voix creuse.

Ces paroles turent suivies d’un 
long silence.

José Basco, ayant allumé un 
cigare, se leva pour s’en aller. Il 
allait ouvrir la porte, lorsque 
Sosthène lui dit vivement :

—Attendez !
—Eh bien ? l’interrogea José 

en se retournant.
—J’ai entendu du bruit à la 

porte du jardin.
Tous deux prêtèrent l’oreille. 

Ils entendirent distinctement 
des pas résonner sur le sol.

—C’est lui, dit Sosthène.
—Enfin, murmura le Portu-

ment, les 
bas prix en MAGASIN D’HABITS OTTAWA.

Nouveaux fonds de scènes variés, peints 
par les meilleurs artistes du Canada. 

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portrait*,

fait
Arr. A Oflwwa. 

12.20 p.m.
Montréal.„‘!îl’r'l

DE PRINTEMPS ET O’ÊTEelarts, lUtleanx, 4*80
Tous les convois à passagers se rendent direc­

tement à Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment do tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot­
tawa à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
Bonavtnture à Montréal avec l’expresa de 
nuit par le Vermont Central arrivant à 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.10 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivei 
Junction 2.65 a.m., Concord 5.35 a.m., 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m., 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

Ce train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 

points sur le N. Y. A N. E. R. R’s. 
train partant de Montréal à 8.45 du 

matin se raccorde avec l’express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring- 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York a 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du 
matin.

Pôles, CJanilliire» 
«île toute sorte. ■ TOUlES SORTESsCHAPEAUX CABINET SIZE,

et un cadre valant $1.00, pour
$3.00.

Photographies de toutes grandeurs, satis­
faction garantie.

Une visite est sollicitée chez
DORION et DELORME,

No. 140, rue Sp 
669 rue Sussex, coin de la me Rideau.

18 Oct. 1883

Sami Hodges, Williamstown.Wcst Va.à la est des p.us considérables el comprend 
toutes les nouveautés.

Notre asî'.oi liment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

José.
—Mais elle ne peut rien con­

tre nous, rien, répliqua José avec 
animation ; nous la tenons par 
le silence qu’elle garde depuis 
vingt ans ; elle n’essayera même 
pas de lutter. Nous avons en 
tre les mains ce qu’il faut pour 
l’obliger à renoncer à la fortune 
du marquis. Elle n’aura aucu­
ne prétention, elle abandonnera 
tout ; avant comme après, elle 
aura peur du scandale et recule­
ra devant lui. Elle voudra sc 
retirer du monde et ne deman­
dera qu’à se réfugier dans 
retraite profonde. Faute d'un 
douaire suffisant, elle se conten­
tera d’une rente que lui fera sa 
fille et tout sera dit. Encore 
une fois, je vous le répète, nous 

maître de la situation.

TAPIS D’OTTAWA.
ne SPAKKN.

BRED et Cie;

Sonffres-vo
“ Le “ Kidne 

tiens et m’a 
d’ai

eyVort ’
guéri après que j'eus f 
tèdes pendant seize ans. 
Nelson Fairchild, St-A

lu roiiNtipationT
” facilite les évnoua- 

fait l’essai
utres rem

lbaas, Vt.f

VENDANT A BON MARCHE.Nonffppz-vou# de ln mnlarln T
“ Lo “ Kidney Wort” est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j’aio jamais fait.883. U
usage dans ma pratique.

Dr R. K. Clark, South Hero, Vt. la.NOTRE ASSORTIMENT DE

POWELL GROVE HOTEL,Eté#-von# bilieux ?
“ Lo “ Kidney Wort ” m’a fait plus de bien 
le tous les autres remèdes dont j’aie jamais

ifde J. T. Galloway, Elk Fiat, Oregon.

CHEMISES
?ait uI TENU PARde toute description, est le plus considé­

rable qui soit en cette ville.
Nos Prix sont des plus Populaires

le
Le CHARLES PICARD/ Kotiflrez-vou# des liemorrhofdes ?

“ Le “Kidney Wort” m'a guéri radicale­
ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. C. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Uorst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

gais. RUE BANKPresque aussitôt, les pas reten­
tirent dans l’escalier, puis la por­
te s’ouvrit brusquement et Des 
Girolles parut.

Deux exclamations l’accueilli­
rent. Ensuite, d,i regard 
deux associés l’interrogèrent.

—D'abord, dit Des Girolles 
d'un ton farouche, y a-t-il à boi­
re, ici ? J’ai soif.

—Que veux-tu I Du vin, de 
l’eau-de-vie, de l’absinthe ?

—D’abord, du vin, nne bou­
teille pleine, je boirai après l’eau- 
de-vie, et l’absinthe.

IA tuivrt. )

VA: lETtt fiiESyU’INFtNIll DE
COLS,Etes-vous torture par le rhume-

“ Le “ Kidney Wort ” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et apres que 
j’eus souffert pondant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSE! TES, 
LiNGB DE CORPS, etc.

A 15 Minutes de Marche d’Ottawa

Un magnifique bocage, plateforme pour 
danse. Balançoires, hippodrome d’un quart 
de mille, et parterre à l’usage des personnes 
qui désirent faire des pique-niques. L’on 
peut se rendre à l’hôtel par le canal Rideau 
Repas servis à tout heure. Boissons de 
premières qualités, écuries et chevaux pour 
l’usage des voyageurs,

SENEGAL. CHEMIN DE PREMIERE CLASS!uni
ET RAILS NEUFS EN ACIERIEPKENEUB , ses Les passagers gjur le Sud et .Veet^changent de
estgtrannféré aans frais extra et sans que 

lepassager ait à s’en occuper.
Le bagage est chéqué pour n importe quel en

m FUNEBRES Anx femme# qui sont malades T
“Le “Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs do mes amies qui en ont 
fait usage en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lo moreaux, Ile La Mothe, Vt-

Ri vous voulez chasser la maladie 
el jouir d’une bonne santé

Faite# nuage dn

277, BLE WELLlntiT R,IN DIS RUSH

t Dalhiwsle,
ITAWA.
HL GLACIÈRE 
lerver les corps en 
gratis.

Les billets et tout autre renseignement peu 
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 

e Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.
Le départ et l’arrivée des trains som 

d’après l’heure du 75ème méridiei 
> est en avance de trois minutes arec

C. Gagné et Cie
5 mars, 1883 là

0 sommes
—Et le; fils de la d’Asnières, 

le comte de Coulange ?
—Celui-là n’est pas plus à 

craindre que la marquise. Les 
renseignements qu’on m’a four­
nis sur lui, sont excellents, au 
point de puritain ; il a les senti-

réglée 1 
laquelle e 
l’heure d’

PERDUE
—Faites l’ewai de ib VALE­

RIA. C’e*t la meilleure pom- 
made centre la chnte de* 
cli even* et la Calvitie. Eu 
vente chez C- O. DACIER. 
Plir rmaelen, me Nnsae

Ottawa. A Hull, depuis 3 jours^ une vache, à poil 
rousse, appartenant aux ^ :ère de la Doctrine 
Chrétienne. Une réeom. ense libérale sera 
accordée à celui qui en tonnera dos infor* 
mations. S’adresser au collège.

D. C. LINSLBY,

KIDNEY-WORT Gérant.
B. 0. WINNIE,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 19 Nov. 1883.Le Purificateur du Sang. lan.
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